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(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis 3 « Je suis fonctionnaire des chemins de fer
suisses, me dis- 'e, nos compagnies dé'ivrent,
sans compier, des permis de circulation aux
Ibnclionnaires et empiloyés des compagnies é-
trangères ; pourquoi ne tenlerai-je pas *e ooiip !
« Audaces fortuna juvat » I m'ecriai- 'e, jamais
je n'aurais meilleure occasion de m'en assu-
ror. Si je réussis, tout est décide, je vais à
Venisc, c'est bien entendu. Et là-defssus, me
voilà dans l'escalier qui conduit dans les bu-
reaux de la délégation « Rete Adriatica ». —
Je n'ignorais pas, cependant, que les adminis-
trations italiennes sont plus parcimonieuses
que les autres dans la délivrance de billets
gratuits et que nombre d'autres fonctionnaires
certainement mieux huppés que moi, avaient
piteusement échoué dans leurs démarches à
ce sujet. Tout cela ne m'arrèta pas. Le fameux
« Audaces » m'iiypnolisait, me poussait irré-
sist.ibjement, et, après avoir preparò tant bien
que mal les termes de ma requète, je sonnai
résolument à la porte de la délégation et fus
immédiatement recu par un jeune secrétaire
dont l'abord me fit la meilleure impression et
qui, pour combT.e de bonheur, parlari, francais
comme un parisien. Voici, à peu près, le col-
loquo qui s'engagea entre nous.

Moi. — Monsieur, j'ai bien l'honneur f1^
vous sa.uer.

Lc secrétaire (avec un sourire charmant) —
Et moi, de mème, monsieur, je suis à vos
ordres. ' ~~

Moi. — Vous avez devant vous un sojUi-
cilour ; en tti(a qualité de, Ì0|.ictionnaire des chéi-
mins de fer suisse, je ime pettnielB de Venir vous
demlander un permj s de circulation pour Ve-
nise, filler et retour, voici mes cartes de légi-
timation. i —-

Le secrétaire. — C'est très bien, monsieu^mais j'ai le regret de vous informer qule Ja
direction de notre compagnie est & Florence!,
notre délégation de Milan n'a pas oompélence
pour la délivrance de ces billets, qu'on n 'ac-
corde d'ailleurs que difficilement à des agents
supeneurs.

Moi. — Permettez-moi, je vous prie, une
remarque, monsieur,, nos compagnies suisses,
ne refusen t jamais de permis à tout employé
d'une co!mp|agnie étrangère, quel que soit son
grado ; cette mesure ne tarderà pas d'ailleurs
à se généraliser dans toutes les compagnies
eunopéennes, ce qui est bien naturel, car ,enfin,
ne sommeé-nous pas . tous les enfants d'une
mème famille, d'un pays qui n'a pas de fron-
tières, les chemins de fer.

Le secrétaire, (souriant) — Vous avez par-
faitement raison, je suis, théoriquement, d'ac-
oord avec vous ; et je vais essayer la pratique
en téuégraphiant à la direction generale à Flo-
rence pour demander l'autorisation nécessaire.
Veuillez, je vous prie, repasser vere les cinq
heures pour recevoir la réponse.

J'exprimai à mon inter'ocuteur toute ma sa-
tisfaction pour ]a facon courtoise dont il m'a-
vait recu, et, pressant vigoureusement Ja main mis à mon cher coUègue que je n'oublierais

qu 'il me tcndait, je m'inclinai et regagnai la
ruo avec de petits frissons de joie et de crainte
dans Je cceur.

L'après-midi me parut longue, et c'est sans
cnthousiapme que je visitai les quartiere ex-
centriques de Milan par le tramway de circon-
vallation ; tout me paraissait maintenant fade,
je n'avais pìus qu 'une pensée, plus qu'une
vision : Venise.

A l'heure indi quée, j'étais de .retour à la
« via Monte-bello» et dans les bureaux de la
« Rete Adriatica». Le secrétaire vint à mei
en souriant. Mon regard interrogateur lui suf-
fil.. « Daignez vous asseoir un instant», nife
dit-il , — «jo vais voir si la réponse est arrivée.

Et. le fonctionnaire disparut , me laissant. fort
impatient et fiévreux dans l'attente du sort
cmi allait m'échbir. Deux minutes s'écoulè-
rent qui me parurent 'plus longues qu'un jour
sans pain. Le secrétaire apparut soudain dans
l'encadrement de la porte, agitant dans sa main
droite, un formulaire de dépèche, tandis que
sa lèvre incarnat esquissait un sourire de bon
augure qui me fit ,bondir de mon siège.

« Eh bien ? excEamai-je.
— C.a z'y est! me répondit en riant le j eune

homme, que mon attitude amusait visiblement.
Oui, monsieur, je vais ivous délivrer un permis
pour Venise et retour 'à Chiasso, en deuxième
classe, suivant autorisation dircctoriale ¦

Je me confondis en remerciements et pro-

point sa parfaite obligeance 'à mon égard dans
la circonslance.

« Si vous venez un j our, lui dis-je d'une
voi xque la joie 'faisait légèrcnient trembler,
dans nos parages helvétiques,et que j 'aiel'heur
de vous y renoontrer, vous verrez, cher mon-
sieur, que la reconnaissance n 'est pas la moin-
dre des vertus de notre peti t peuple.

No|us échàngeàmes nos carles et nous nous
quittàmes bons amis après mous étre serre cor-
dialement la main La carte du jeune homme
portait la suscription suivante : •

Rafaelo X . . .
Correspondant du « Velo » de Paris

Via IDante.
J'avais eu la nonne aubaine de renoontrer

un vrai latin, à qui la mamelle de Paris avait
donne pas mal de sang gaiilois, et qui comme
moi, avait du sang francais dans le cceur.

L'express de Venise partait à six héure3.
Heureusement, la «via Galileo », où était si-

tué mon hotel, se trouvait à deux pas de la
« via Montebello». J'eus le temps de boucler
mes valises et d'arriver à temps à Ja station
centrale. Je m'enfila! dans la première voiture
de lime classe portant raffiche « Venezia »,
et ,en fermant la portière, le proverbe latin
errait sur mes lèvres comme un cantique d'ac-
tions de gràces :

« Audaces fortuna j uvat ! »

(à suivre en 4me page)

Mon voyage
à Venise

Par SOLÀNDIEU
—«. 

PREMIERE PARTIE

Audaces Fortuna juvat

D'autre part, c'était un supp lément de vo
yage relalivemenl long et coùteux , la chaleur
était si lourde à Milan qu 'elle ne manquerait
pas d'ètre intolérable à Venise. pour un enfant
dès glaciers. En outre, je ne connaissais per-
sonne dans Ja grande ville « aquatique » et
ne ferais-je pas mieux d'attendre qu'une bonne
occasion me fùt offerte d'y aller en gaie com-
pagnie, et avouons-le, avec un budget moins
limite

J'en étais là de Imes réflexions, quand, au
détour de la via Montebello j'apercus, étalant
sur la facade de da maison, ses lettres superbo-
ment dorées, l'onseigne do la Cie Rete-Adria-
tica. Un éclair me t raversa l'esprit.

(*) Ripradttctim interdite-
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La politique anglaise
Un fait essentiel se \dégage des débpts de

la session parlementaire anglaise. Le gouver-
nement anglais n'a nullement l'intention de
dissbudre la Chambre des communes pour po-
ser devant le pays la question de confiance.

Le discb|ure du tròne ne fait aucune allusion
à la question brillante de la réforme fiscale.
Par contre, il énumière un programme légis-
latif sUffisant pour alimenter les travaux par-
tementaires de plusieurs sessions. Le ministre
des affaires étrangères, lord Lansdowne, a
déclare foimellement à la Chambre des lords
que le gouvernement ne songe pàs à devan-
cer l'échéance de la Chambre élue en 1900,
dont les pbuvoire ne viennent qu'en 1907.

Cotte attitude est absolument conforme aux
traditions cionstitutionnelles anglaises. La dis-
solution n'est de règie qu'en cas de crise mi-
nistóriélle ; a'utrement elle reste à la discré-
tion du gouvernemient.

On comiprend fort bien, d'autre part, que
le cabinet Balfojur ne soit aucunement dési-
Hejux d'aVancer le mloment où il devra se pré-
senter devant le suffrage universel. .Toutes les
élections qui ont eu lieu depuis l'ouverture
de la fameUse campagne fiscale de M. Chambìer-
lain lui ont été défavorables. La majorité mi-
nistérielle est tombée de 150 à 80 voix. C'est
,un sérieux édhec. Cependant, une majorité de
80 voix suffit largeinent. pour gouverner, si
elle est disciplinée et résolue.

Le gouvernement peut-il oompter sur cet
appui ferrale?

On en doutait fort à là veille de l'ouverture
de la session. M. Chamberlain qui est l'ar-
bitre de la situation, puisqu'il dispose de plus
de 200 voix sur les 377 de la majorité , s'é-
tait prononcé dans un discours retentissant en
faveur d'une prompte dissolution. Déjà, «'op-
position jonoyait tenir la victoire. Le «whip»
liberal, M. Herbert Glaidstone, envoyait ces
jours derniers des instructions de mobilisation
à toutes les brganisations éleetorales du parti.

La situation semtoOe maintenant beaucoup
plus incertaine. Les déclarations énergiques
de lord Lansdowne, le sij ence ob'stiné de M.
Balfour sur la réforme fiscale font soupconner
une entente scerete entre le gouvernement et
M. Chamberlain

L'opposition ne dissim'ule pas un assez vif
désappointement. Elle veut cependant en avoir
le cceur net. Un de ses chefs les plus distingués
M. Asquith, pose nettement la question à la
Chambre des communes. Il reprend la propre
thèse de M. Chamberlain, à savoir que tout
a été dit sur la controverse fiscale et que le
moment est venu de faire appel au jugement
du (pjays. M. Chamibeilain est mis au pied du
mur. D devra modifier une fois de plus son
opinion, pu abandonner-, le cabinet.

COHFEDERj-TION
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Commerce exteneur
D'après une statistique provisoire, les im-

portatìons suisses se sont élevées en 1904 j>
fr. 1,243,390,000 cOntre fr. 1,196,160,000 en
1903; les expbrtjatibns à fr. 891,470,000 contre
fr. 888,520,000 en 1903, non compris les mé-
taux précieux mbnnayés.

Traite» de commerce
On sait que la Suisse a dénoncé son traite

de commerce avec l'Espagne, qui date de l'an-
née 1892. Ce traite cesserà de porter ses effets
au 31 aoùt 1905. Le gouvernement espagnol
a fall, auprès de la Confédération, une démar-
che en vue d'ohtenir une prolongation de la
validité du traite. Cette domande a été écar-
tée par le Conseil federai.

Le droit d'entrée sur les vins espagnols en
Suisse est, aux termos du traite, de fr. 3,50
par heclplitre. Dans le nouveau traite de com-
merce itaùorsuisse, ce droit est porte à fr. 8.
Gràce à la clause de la nation la plus favo-
risce, la Suisse ne pourrait appliquér à l'Ita-
lie le droit de fr. 8 .si -le traite avec l'Espa-
gne restajt en vigueur au moment de la. pro-
chaine vendange. La Suisse se trouverait du
reste dans une posture identique vis-à-vis de
l'Autriche-Hongrie.

Décision. du Conseil d'Etat
Le département des Travaux pub'lics est au-

torisé à chìaxger M. Schardt, prófesjseur de geo-
logie à Montreux, de l'étude de la question du
surélèvetment des sources basses de la Sarvaz,
de mlanière à pouvoir les écouler dans le Rhò-
ne, par un canal traversant la plaine de Sail-
lon par la ligne la plus cour te.

CHRONIQUE VALAISANNE
Abslinence ou Temporanee — Ecole ména

gòre — L'Odyssée d'un Suisse en Russie
Doit-on ètre abslinent ou tempérant?
Voilà uno question très controversée et as

sez difficile à résoudre devant l'opinion si par

tagée des mlaitres de la science et de la sa-
gesse.

Le Dr Labbrde, de l'académie franeaise, ad-
met l'usage modéré du vin aufec repas, et seu-
lement aux hommes forts, c'est-à-dire, arrivés
au développement complet de l'organisme ; il
n'en reconnatt toutefois pas la nécessité en
tant que boisson aìimentaire

M. Edmbnd Vaslet, un spécialiste belge qui
a écrit un petit manuel de tempérance nous
déclare péremptoirement quo les bioissons al-
tìobliques ne sont pas nécessaires, et nous cite
comme preuve à l'appui, le fait qu'avant le
déluge, c'est-à-dire pendant une période d'en-
viron deux mille ans, aucune boisson aloooli-
que ne fut en usage.

Le Dr Combe, médecin des Eooles de Lau-
sanne, auteur d'un travail sur l'alcoolisme chez
l'enfant, trouve, au contraile, que le vin , pris
mlojdérément, soit environ un demi-litre par
jour, donne de l'appétit, produit une légère
excitation, un sentiment de bien-ètre, de gaì-
té, de force, qui fait qu'on peut dire que le
vin réjouit le cceur de l'homme (Bonum vi-
nutai...) et qui justi fie son usage mojdérè. i

Par contre, MM. Bunze et Forel, deux Au-
tres autorités en Ja matière, n'admettent pas
cette manière de voir; pjour eux, Ja plus pe-
tite dose d'alcjool entravo et ralentU le tra-
vail cérébral, paralyse et diminue les fonc-
tions intellectuelles ; pour eux, l'alcool est un
pbison narootique.

L'opinion de cent quatre-vingts médecins
suisses et ébrangens est généralement défavp^
rable à l'alcool, quelques-uns admettent l'u-
sage mlojdérè, «très modéré» du vin naturel,
à faible degré d'alcool.

Enfin , le Dr A. Forel résumé en deux miots
très briginaux, la question de l'alcool. « Sup-
primez par enchantement, dit-il tous les ivro-
gnes d'un pays ; en i peu d'années, ils seront
remplacés par de nouveaux.

En effet, une grande par tie des ivrognes
meurent a-nnuellement sans que leur nombre
total diminue. Transformez, par contre,
d'un coup tous les buveurs modérés d'un paya
en abstinents, et en peu de temps ,0 n'y aura
plus d'ivrOgnes. Donc, les buveurs modérés
sont la pepinière de l'alcoolisme.»

Ce qui équivaut à l'abstinence totale.
Pour ma part, je ne vois pas très bien cf

que nous ferions de nos vins si personne n'en
buvait plus. Les pays viticoles devraient se
transformer en des cultures oompensatrices
souvent impossibles à introduire,eu égard a
la nature du terrain et auk conditions clima-
ténques : au point de vue ailimentaire et' so-
cial, ce serait une revolution lente et consi-
dérable, d'une difficulté inoui'e >pbur ne.pas
dire irréalisable. C'est pourquoi, de oOncois
l'abstinence totale pour le ¦ buveur endurci
comme le seul moyen 'de guérison et de relè-
vement ; dans tous les autres cas, l'usage mo-
déré du vin me 'parait admissible dans le sens
indiqué par le Dr 'Labbrde., et il est Certain
que toute idée d'exolusion totale et definitive
du vin du regime aìimentaire de l'homme est
une utopie, une fiction^ un mythe, et ceux
qui nourrissent l'espioir d'y arriver, poursui-
vent une chimère qui hélàs, vivrà aussi long-
temps que le monde.

* . * *
Sion a eu, il y a de cela environ un an,

une école ménagère destinée à oombler une
lacune dans l'organisme de notre enseignement
scolaire ; mais, Rose elle a vécu ce que vi-
vant les roses Un incendie a détruit le
locai où l'art culinaire avait élu domicile et
depuis ce jour, les oordons-bleus en herbe
attendent que leur académie se relève de ses
cendres. Qu'en est-il? Le cours de cuisine était
dirige par Mme Lucie de Courten, cotte femme
dévouée qui oonsacre son temps aux intérèts
de Tentante pauvre. C'est dire qu'il était en
bonnes mains. Ce oours était appelé à rendre
à nos futures ména.gères les plus signalés ser-
vices ; il formait de ijeunes filles pauvres et
les rendait aptes aux emplois de cuisinières,
postes oonfiés de préférence aux femmes, dans
les grandes maisons et toujours bien salariés.
Combien peu d'entre nos jeunes filles quittent
la maison paternelle en sachant bien faire la
cuisine. Et cependant, sans avoir les exigen-
ces d'un Brillat-Savarin, il est vrai de dire
qu'une femmè qui ne isait pas cuire un pot-
au-feu à pjoint ou assaisonner un ragoùt n'aura
jamais le don de contenter complètement son
époux. La physiologie du goùt marche de pair
avec celle du mariage.

Il est donc à souhaiter que l'Etat s'intéresse
à la rénovation du oours de cuisine en confiant
à madame Lucie de Courten le soin do son or-
ganisation el de sa 'direction ; nulle mieux que
la distingue© presidente de l'oeuvre de la pro -
tection de la jeune fille n'est apte à occuper
ce poste d'honneur et de dévouement.

* * *
Les journaux neuchatelois nous racontent

i'odyssée d'un nommé Séchaud, de Genève,
parti pour la Russie il y a quelque tijente
ans pour entrer au service d'un officier po-
lonais. Le malheureux, arrivé à destination,
apprit avec stupeur que son maitre venait

d'ètre arrèté piar la police russe et déporté.
Mais quel ne fut pas son effroi quand il

se vit lui-mème arrèté, mis aux fere et en-
trainé vers la Sibèrie, après avoir subì les
plus ignobles traitements.

Sans se rensedgner, sans aucun grief con-
tre cet inconnu inoifensif, l'honorable police
l'avait eufemie avec d'autres forcals dans une
prison de Sibèrie où il passa trente ans !

Il parvint, il y a une année, à s'evader et
à arriver jusqu'à Vladivostok d'où il fut ra-
mené à Marseille par un transport anglais.

Et voilà oomment un honnète citoyen suisse
a été traqué par les sbires de l'autocrate et a
passe plus de la moitié de sa vie en déporta-
tion sans avoir rien fait pour encourir la plus
petite peine !

Vous avouerez que ia colere du peuple russo
se légitime en présence de faits aussi mbns-
trueux et qu 'il est >grandement temps qu 'un
gouvernement qui fcolère de semblables igno-
minies ait à subir d'urgentes et importantes
réformes. /. < > ¦ ¦" Jean-Jacques

¦ ' "  '-ih-"Prochaihete élections au Grand
Conseil

Grand biranle-bas ¦ dans une quinzaine de
jours parmi les citoyens'elee teurs du Valais
qui auront à renouveler le mandat de leurs
représentants au Grand Conseil; et à ce dé-
faut, à chbisir du neuf.
La journéo du 5 mars s'annonco exoeptionnielle-
ment chaude, tei est du moins ce que nous
•concluions des échos quf nous Pjarviennent d'un
peu partout; toutes les batteries sont dores et
jà dressées de part et d'autre pour une lutte a
outrance que les1 élections municipales du 11
déeembre ont poùr ainsi dire préparée.

Quand nous disons : « Lutte à outilance » nous
n'entendons pas vous faire entrevoir des scè-
nes scandaleUses, des bagarres déshb'noran-
tes où des ciboyens se serviraient de leur pied
et de leur pbing poùr soutenir leurs candidats.

Cela s'est Vu; màis il faut espérer que de
pareils abus les jours de scrutai vont dispa-
raìtre définitivement de nos mceurs él'ecto-rales.
Rien de tout cela, ne se produira le mois pro-
chain. La lutte sera toute pacifique : le parti
conservateur, qui de tient depuis de nombreuses
années le pouvoir, veut, cela se comprend, se
maintenir dans ses positions; le parti liberal
travaj lle pbur y arriver ou tout au moins pour
avoir une représentation plus nombreuse au
sein du 'Grand Conseil ; sion désir .est encore at-
tisé par la perspective de la révision de la
Consti, tution.

Cette oeuvre est' grande certes, on ne refait
pas une cbnstitutiòn comme on crée une sim-
ple Joi. Ceux qui l'auront faite et bien faite
amont droi t à la, reconnaissance du peuple.
Qu'on ne dise pas: « Peu nous imporle qu'on
la fasse de telle ou telle manière!» C'est le
langage des 'sbts ; Càr la oonstitution d'un pays
est jnthntement liée» aU bien-ètre matèrici et
mora! de ses habitants. Dès loro il importe
beaucoup. quelle sbit faite de manière à satis-
faire dans la mesure du possible les besoins
du peuple.

Que faut-il pbur cela? Il faut que les hom-
mes auxquels nous qonfierons cette noble mis-
sion soient premièrement capables de la rem-
p.lir : trop souvent, .oii fait taire des oonsidéra-
taons d' intérét general pour ne s'atlacher, dans
le choix d'un candidat qu'à des oonsidérations
secondaires : On ne pése pas sa valeur ; on dit :
« Nous voulons quo ce soit lui jet non un< autre ! »
partant 'de cotte idée bn miet tout eU oeuvre pour
le 'iìaire « |arrivlelr»-au _étrimm?òj**nnr «ncurrens
plus capable. Il faut secbndtement que ceux
que nbUs enverrbns siéger au Grand Conseil
spient inspirés du véritable intérèt du pays
et mon de leur propre intérèt. « Ch'acuii sai t
cela !» nous dira't-on ! Non on ne le sait. pas
assez pu bien si on le sait, on n 'agit pas en
cotnséquence. I!,,y a parfois trop de parti
pris. Il est bon d'àv'°ir de la tenaci té dans ses
conoeptions ; mais il faut. aussi savoir faire
la part de ce qui1 èst absolument juste et vrai ,
cela serait-il contraire à nos vues.

Qu'on se dise "Bien, avant d'acoepter le can-
didai qui vloùs est propose : « Cet homme est-i!
capable de remplir sa mission ou ne sera-t-il
qu'une nullité? Est-il désintéressé dans la cho-
se publique et uniquement inspirò de l'intérèt
généi-al du pays ?» Sa conduite mérite-t-eile la
cbnfiance ? »

Si oui, allons ,la tète haute, déposer son
nom dans l'urne : nous . aurons rempli nioitre
devoir. Si non, cherchons ailleurs.

C'est là de la véritable, de la bonne poli-
tique. Il est à souhaiter quo les électeure va-
laisans sauront s'en inspirer lors des prochai
nes élections, afin qu'ils puissent dire plus
tard : « Le 5 màrs 1905 nous avons fait de la
bbnne besogne».

Laassons mainbonant JOS préparatifs de la
« grande journée » se poursuivro dans les doux
camps qui so partagent le Valais. L'intrigup
alimentée adroitement par les bons verres de
« vieux et de nouveau » est l'arme principale
dont on se sert pour anuorcer les nteù'fs; mais ,
tout honùiie sérieux let capable ile penser pensé- j

ment n'alienerà plas sa vblonté pour un « ver-
te»: le vote est une chose sacrée qjui ne doit
pas s'acheter!

Sion s'ouibel l i !  ! (correspondance)
On pose ces jours, sur nos places publiques,

et bien en évidence — sans doute afin que
personne n'en ignoro - d'horribles édicules,
taanbouas informes que l'on dit ètre des pos-
tes pour transformateurs ólectiiques.

Qu'on en pose — nous ne voyons là rien à
redire, puisque transformateurs il faut — mais
que notre édilité permette un emprunt du do-
marne public pour de semblables machines
— cela étonnel

Les installations électriques ont déjà assez
ahimé par leurs cables, deux de nos princi-
pales rues, surtout, : la rue du Grand-Pont et
la rue de Lausanne. Il ne faudrait pas suppo-
ser, cependant, que cet état de chosies ajl
rendu le public sédunois mieux dispose à ad-
mettre d'autres TRANSFORMATIONS du me-
mo -goùt. Notre édilité s'en rendra certame-
nient compie. X ,

Concert du Rhonesangerbund
dette exceliente société invite le public sé-

dunois à assister à son concert de dimanche
soir au Grand Hotel.

Nul doute qu 'un nombrèux auditoìre ne
vienne applaudir notre ancienne chorale. Le
programme de cette soirée est particulièrement
attrayant et. l'on nous assure que de notables
progrès ont été réalisés depuis la nouvelle
direction de M. Ch. Haenni.

Un joyetf.'C bai olóturera la soirée.

Sion— Conférence
Nous rappelons à nos lectrices particulière

ment, la cbnférence qui est donnée dimanche
soir à 8 heures pax M. l'abbé Carry, de Ge-
nève à la grande salle de l'hotel de ville de
Sion. Nous les engageons vivement à y as-
sister, car le sujet que traitera le distingue
confóroncier est de toute actualité et du plus
haut intérèt pbur toutes les personnes qu 'in-
téresse l'oeuvre si bèlle de la protection de la
jeune fille.

Musée archcologique
Le musée archéologique a recu de M. Jos.

Dufour, architecte à Sion, différents effets d'u-
niformes ayant appartenu à M. P-M. Dufour, à
Monthey, capitaine dans la grande armée en
1813, et. plus tard , general, au service de Na-
ples, en 1848.

De M. Rappaz Camille, administrateur pos-
tai à Monthey, une petite hache en pierre polio.

Eclipse partielle de lune
Dimanche, 19 février, notre satellite pas-

se en partie dans l'ombre de la terre et il ¦/
aura eclipse partielle :

Ce phénomène oommencera un peu après
le lever de la lune qui aura lieu vers les
6 heures du soir. Voici les instants princi-
paux de l'éclipse, en temps mbyen de l'Eu-
rope centrale : Entrée de la lune dans l'ombre :
6 h. 54. Milieu d/e l'éclipse : 8 h. 0 m. ISortif
de l'ombre: 9 h. 07m.

La grandeur de l'éclipse sera des quatrp
dixièmes du diametro de la lune au moment du
maximum.

Et puisqu il est question ici d'éolipse, men-
tionnons encore que, le 5 mars prochain , au-
ra lieu, dans l'éinisphère austral, une eclipse
annulairo du soleil, complètement invisible en
Europe. La ligne centrale de colte eclipse pas-
se dans l'oicéan indien meridional , puis tra-
verse la partie orientale de l'Australie et cou-
pé la Nouvelle-Calédonie peu avant le mo-
ment du coucher du soleil.

Ees derniers 30 mètres au Simplon
On compie avec une impatience marquée

chaque mètre d'avancement au tunnel du Sim-
plon , dont le dernier quartier de roche va tom-
ber dans quelques jours.

Il ne reste plus aujourd'hui que 30 mètres
à percer. 

Pèche sur le Léman
Le syndicat professionnel des pècheura fran-

cais du lac Léman s'est réuni à Thoune pour
protester contre la situation qui leur est faite
par la nouvelle convention signée à Paris en-
tro Ja France et la Suisse réglementant la pèchè
dans les eaux du lac et portant: suppression
de la tolérance de la maille de 27 millimètres ;
et la fixant définitivement à 30 millimètres;
défense stride de pècher toutes espèces de
filets jdu 30 janvier au 4 mars.

Une protestation a été rédigée et une nou -
velle réunion a été fixée au 26 février.

NUIJ VE LLESDES CANTM.

Bàie
EXPLOSION D'UNE EPA VE

On a cbmmencé à faire sauter àia dyna-
mji'te les restes du vapeur « Christine » qui,
après avbjr réussi ù romonter le Rhin jus-
qu'à Bàie, s'était échoué contro un pilier du
pont d'Huningue en redescendant le fleuve.

A Ja première explosion, une colonne d'eau
de vingt mètres jaillit , projetant au loin de
noniba-eux idébris du bateau. Après une sè-
rie d'explosions, on constata que la moitié de
la coque du bateau était détruite. L'opératlDn
sera continuée ces joure-cl.

Un incident macabre s'est produit à la trai-
sième ©xplplsion : l'on vit tout à coup un ca-
davre de femme prbjeté dans los aire. On put
le rctrouver à quelque distance. L'idenlité de
cette femme n'a pu ètre reconnue.

MORT DANS LA NEIGE
Un jeune homme de Bullet, Ami Champod,

célibataire àgé de 29 ans, était parti en skis
dans la journée de dimanche dernier, avec
deux amis, pour Fleurier, en passant par le
Chasseron.

Au retour, se sentant un peu fatigué, il resta
en arrière, et ses camarades durent l'atten-
dre près du chalet de la Combe, c'ést-à-dire
peu avant de comméncer la descente sur Bul-
let. Ils lui demandèirent s'il se sentait asse?
fort pour continuer seul, eux voulant rentrei
aux Rasses. Sur sa réponse af firmati ve, ils
le quittèrent.

Que se passa-t-il ? Probableimènt pris de fri_
gale, il voulut se reposer, s'endormit, et c'esl
un mort que l'on ramenait lundi matin à/Bul
let. Dans la nuit, en effet, les parents du jeune
homme, ne le voyant pas rentrer, se mirent à
sa recherché avec quelques homines dévoués
et le retrouvèrent au matin presque au mème
point où ses camarades l'avaient quitte, mais
à l'état de cadavre, à quelques pas du haul
de la montagne que le pauvre garcon avait
essayé en vain de gravir.

CAI6SIER INFIDELE

22 degrès

Depuis deux ou Upis ans, les surprises fa-
cheuses se multiplient dans nos administra
tions publiques. C'est tantòt ici, tantòt là, un
caissier qui se trouve en défaut. Altorf qui ]
avait passe une fois tìans «des circonstances me-
mbrables, vient enoore d'ètre affli gé par Ja
découverte de débournements commis par l'au-
bèrgiste de la Couronne, M. Neil, en qualité
de gérant du fonds des pauvres. Neil aurail
grignoté une quarantaine de mille francs. li
est arrèté. —

* * *
UNE TEMPETE AU GOTHARD

On écrit de Bellinzone en date du 14, que
pendant les dernières quarante-huit heures,
une tempète, ou mème un véritable ouragan,
a 25ait page lau Gothard, accompagné d'une forte
chute de neige. Le 13 au matin, à l'hospice
(2100 m.) le vent du nord avait une vitesse
dépassant cent kilomètres, par un froid de

L'observateur chargé du service des appa-
reils météorologiques a télégraphié à Zurich
qu'il étai t dans l'impossibilité d'assurer son
service, les instruments ayant tous été rais
hors d'usage et Tenere étant gelée.

Les effets de cet ouragan se sont fait sentii
jusqu'en Sicile. Le 14 au matin, il neigeait à
Palermo et le thermomètre marquait —6° i
Naples.

DRAME DE LA MISERE
A la S&efeldstrasse vivaicnt depuis environ

une année, dans une petite maison, le nommé
Christophe Daumer, de Heibrechtigen (Wur-
temberg), sa femme et ses deux enfants. L«
mari, àgé de 28 ans, travaillait à la brasserie
de l'Union, à Seefeld. Il gagnait fr. 4,50 par
jour. — r-

Avec oe salaire, les pauvres gens ne parve-
naient pas à nouer les deux bouts. Petit à petit ,
afin de ne pas laisser les enfants mourir dp
faim et de pouvoir les vètir proprement, U?
avaient vendu la plus grande partie de leur
mobilier. ¦¦"

Daumer n'était. pas un buveur et rapportai!
intégralement ses quinzaines à la maison. Sei
voisins le considéraient oom.me un homiète
homme et un bon travailleur et ne lui ména-
geaient pas leur sympathie.

En revanche, ses collègues de la brasserie,
sous le prétexte qu'il ne faisait pas partie du
syndicat des ouvriers brasseurs, lui rendaient
la vie dure et cherchaient tous les prébextiY
imaginables pour lui faire quitter l'établisse-
ment.

Samtedi matin, à 4 heures et demie ,la fero-
me Daumer mettaj t au monde un quatrième en-
fant. Sans déjeuner, Je mari partit à l'hcutf
habituelle pour son travail. A midi il ne ma*1'
gea presque pas.

Lorsque Je pauvre homme rentra le soir \
la maison, il n'y avait ni pain, ni lait, W
argent. En désespoir de cause, Daumer se ren-
dit chez un cafetier du voisinage et le suppl'?
de lui prèter quelques francs jusqu'à la pjay"-
Froidement l'aubergiste refusa, ajouta qu 'il fl?
pouvait consentir à ce prét, attendu qu'il n"
croyait pas que son emprunteur restàt encore
longtemps occupò à la brasserie.

La mort dans l'àme, Daumer s'éloigna p"***'
aller trapper à d'autres portes. Partout, lié-las-
il se beurta au mème refus.



BELGKHJI"
TAMPONNEMENT

A 9 h. du soir, absolument désespéré, Dau- trou et mille bonnes d'eau avaient envahi sa
mer rentra chez lui. A la vue dje leur pére
(revenant sans nourriture, les deux aìnés desi
enfants écìatèrent en sanglots. La fatalité vou-
lut qu'au mème instant ,le nouveau-né se mit
à orier. Alors, pris d'un subit accès de folio,
Daumer saisit, de ses doigls crispés, le pauvre
petiot à la gcu-ge et serra... Un soupir et ce
fut tout : l'enfant avait cesse de vivre.

L'acte monstrueux acoompli, le pére oomprit
aussitòt toute l'horreur de son crime. En hàte,
il se rendit chez la sage-femme et lui avoua
ce qu'il venait de faire. La sage-femme revint
avec lui, constata la mort du pauvre pou-
pon, ot pairlit aviser la police. Quant à Dau-
mer, il attendit passivement qu 'on vint l'ar-
rèber. Le pére criminel a fait des aveux com-
plets, mais il a déclarè ne pas savoir au juste
poiuirquoi il a oommis cet acte.

— Je puis cependant vous dire, a-t-il de
clairó a|u juge d'instruction , que je n'aurais ja
mais fait ca si je n'avais été aussi triste.

cale. Il ne manquait à l'escadre crae 300 canons
seulement ; 300 canons qui avaient été trans-
porlés dans les forts.

La vérité sur cotte triste journée, la voici :
l 'aniiral Withcef n'a jamais proscrit à qui que
ce soit de rentier à Port-Arthur , si la mort ve-
nali àie frappcr. Il n'avait pas d'instructions
semblables à lransmeitrc à ses seconds. Mais,
quand il fut tue, ce fut un affolement. Un
homme comme Makharoff eùt pU, par une ma-
nceuvre ingénieuse, sauver la flotte en perii ;
Outchomsky n''0sa rien tenter ; il |rue songea qu'à
ime sieule chose, se mettre à Labri dans la
rade de Pbrt-Arth'ur.

Sur ma demande, l'amiral Lodeschensky a-
joute que Skrydloff aurait pu réussir à gagner
Port-Arthur avec les forces navales dont il
disposait à Vladivostok. Mais il ajoute :

— Skrydloff ne voulut pas tenler cet effort ,
parce qu 'il connaissait trop bien l'état, deplora-
le de la flotte de Port-Arthur ; il savait trop
que s'il forca.it le bliocus et s'il prenai t le com-
mandement suprème des escadres, il ne pour-
rait pas risquer de combats décisifs et risque-
rait d'essuyer la plus lamentable défaile.

* * •
Une attaque contre la voie ferree

Le general Sakaroff télégraphié le 14 fé-
vrier : Notre artil'erie a canonné, hier, 13 fé-
vrier, Namgaye; elle a détruit les fanzas pu
mure domerei lesquels l'ennemi bombard ai !
nos retranchements.

Los Ja.poinais ont été contraints de s'enfuir
de leurs abris, sous les schrapn els de nos
canons.

Le 12 février, 1© ppnt entre Gourpulin et, Jant-
setun a été attaque, vere trois heures trente
du matin, par cen t cavaliere japonais et deux
cents Tonghouses. Les gasrdes-frontières can-
lonnés dans les tranchées avoisinantes repous-
sèrent l'attaque et chargèrent à la bai'onnette
los Japonais cpii s'enfuirent, laissant deux
morts sur le terrain.

Le sous offioier Khàrine, repoussant Ics Ja-
ponais, s'est approché d'un pont sur lequel ler,
Japonais conraient l'un derrière l'au tre et je-
taient des projectiles dans le but de faire sau-
ter la vbie ferree. Plusieurs salves ont force
l'ennemi à se retirer.

Environ 70 Japonais ont entouré les seati-
nelles de garde au sud du pont. Les sentìneltes
se sont retirées vers Fan-Tse-Tun. Les Japo-
nais ont alors détruit cinq rails et ont attaché
des cartouches de melinite aux vingt potoaux
télégraphiques.

Dos renforts sont arri vés de Fan-Tse-Tun et

I Sur la ligne de Bruxelles à Gand, un trai?
j de voyageurs a tamponné, à Molle, un train
: de marcliandises. Il y a eu, croit-on, de nom-
| breux blessés. , ,-

EOHLOS
Le LAIT des VACHES TUBERCULEUSES

M. Moussu, professeur à 1 école vétéri naire
d'Alteri, a entretenu demièrement racadémi-^
de l'importante question du lait des vaches
tuberculeuses. Il résulte des observations fai -
tes par l 'auleur que ce Jait présente de réels
dangers, surtout pour les enfants et pour les
malades qui sont astreints au regime lacté
absolu. M. Moussu rapporto des expérienoetì
'd'après lesquelles il a réussi à transmettre la
.iubercùlose à des cobayes et à des veaux sain^
dans la proportion de deux sur cinq), avec
du lait très appétisj sant en apparence, mais
fourni par des vaches tuberculeuses. Il ne
faudrait pas, toutefois, s'exagérer le danger
de contamination, qui n'existe pas lorsqu 'on
ne consiomme de ce lait qu 'une fois par ha-
sard; mais il deviendrait réel avec un regimo
longtemps prolonge.

La conclusion à timer de ces faits au poin/
de vue legai, c'est qu'on ne devrait pas tolé-
rer dans les vacheries des nourrisseurs l'ex-
ploitation des vaches tuberculeuses, si peu
atteintes qu'elles pisssent ètre. Cette mesure
de prottection suffirait amplement, — affirny
M. Moussu, — et eUe ne serait pas d'une réa-
lisation impossible.

,i * *

Mouvelle* a la main
— Eh bien ! cette opération a-t-elle été clou

loureuse, clier ami?...
¦ — Douloureuse? Sur! ce rapace doctaurm 'a
compte cinq cents francs.

E T R A U G E R
». , ,i

Ees défenseurs de Port-Arthur
Les officiers russes de l'ancienne garnison

de Port-Arthur rentnant a.u pays à boni d-o
«l'Australien». Le correspondant d'un journal
francais a pu s'entretenir longuement avec eux
et après avoir dépeint l'impression quo ces
héros lui ont donnée, il ajbuie :

J'ai tenu à converser longuement avec le
contre-amiral Lodeschenskv. L'amiral est à-
gé d'une soixantaine d'années, mais il est res-
te très vigouroux et a gardé une allure com
blative qu'accentue encore rexpression du-
re de sa tète de vieux loup de mer. Ses dé-
olarations ont été catégoriques ; elles oontiem
nent une cri ti que sevère du ròle joué par lec
amiraux et par certains généraux.

— Sur mer, dit-il , la guerre engagee en
Extréme-Orient était une guerre de mines et
de torpilles. Or, l'amiral Alexeieff et l'ami-
ral Makharoff étaient adversaires déclarés des
mines. Ils refusèrent donc d'en laisser ' piacer
une seule, au début de la guerre, devant Sase-
bo, oomme offrait do le faire le lieutenant Ste-
panoy, mort dopuis sur « ÌTénisséi ». L'entè-
tement inconipréhensible de oes deux hommes
a cause les plus grands malheurs.

Je demande à l'amiral ses impressiona sur
les chefs qui eurent tour à tour lc commande
ment des forces navales russes. Il me eom-
munique ses pensées sans ambages. Je vous
les livre sans restrictions

— Makharoff, lui, malgré ses défauts, é-
tait un excellent marin, d'une indiscutable
valeur; mais pas Stark, crai reste inférieur à
tous les points de vue. Quant à Wj thceff, il
est fort intelligent, mais manqué un peu de
pratique et d'expérience.

Un merveilleux tacticien et un manceuvner
habile c'est Togo. Il est vrai qu'il b(énéficia
des erreurs commises par'Makharoff , par Stark
puis par Withceff. Us eurent le tort de faire fi-
gurar dans Ics batailles navales des bateaux
comme le Sebastopol et le Poltava, qui ne
filaient que 12 nceuds, ce qui obligeait à
ralentir leur allure les 'aiitres unités de l'es-
cadre russe capables de filer 17 nceuds. Cette
faute permettait à l'amiral Togo qui dis-
posait do navires marchant à 17 nceuds, de
choisir à son gre le moment prop ice et les cir-
constancos de l'attaque.

J'interroge ensuite le contre-amiral 'Lodes-
chensky sur la sortie du 10 aoùt qui eùt des
conséquences si graves pour l'escadre russe.

— Quand l'escadre effectua la sortie du 10
aoùt, les navires étaient en très mauvais état
On n'avait pas eu le temps de réparer leur;?
avaries. Le Retvisan avai t encore un largo

Sakharbtf

l'ennemi s'est disperse après avoir fait sau-
ter un po'eau télégraphique.-

Plusieurs de nos gardes fronti e-3S ont été
envoyés en patnouiiJes dans -les villages. Les
autres ont poursuivi l'ennemi jusqu 'à vingt-
cinq veretes.

* * *

En raid dc eavalerie russe
Les Russes ont repris leurs opérations de

cavalerie sur une grande échelle. 9000 .cava-
liere, avec des pièces d'artillerie, se trouvaient
à une trentaine de milles à l'ouest de Liap-
Yang. Il semble que les cavaliere cherchent
à tourner le flanc de la gauche japonaise.

Les opérations de cavalerie russo, gignalées
à l'ouest de Liaoyang, ont commence à l'ouest
de Chitaitsou. Un détachement penetra à Lao-
hounchi, tandis qu'un autre s'approchait de
Tacila, localité située à 20 kilomètres au Sud-
Ouest de Chitai tsou et a 43 kilomètres à l'ouest
de Liaoyang.

Plus tard , toutes les forces de cavalerie,
avec de i'artillerie, s'appnochèrent du fleuve,
à 1,600 mètres au-des|sbus de Tacha, et ten-
tèrent de le franchir, à six heures du soir.

Les Russes continuent à bombarder le cen-
tre de l ' armée jappnaise.

* * * /

Hommage aux Russes
Le « Rousskoié Slovo » publie te télégramme

suivant de. JVlpukden, 7 février :
« 11 y a quelques jours, une. lettre émanant

de plusieurs officiers japonais fut recue dans
une des div.isipns russes- Les pfficiere japo-
nais exprimaient leur admiration pour le cou-
rage des officiers et des soldats russes et di-
saient qu'ils avaient souvent vu les Russes
marcher à la mort avec un entbousiasme sans
exemple. Us déclaraient aussi qu'ils considé-
raient comme l'honneur le plus grand de oom-
battre de tels ennemis.

» Les officiers russes qui recurent la let-
tre décidèrent d'inviter les officiers japonais
à un banquet qui doit avoir lieu en terrain
neutre, après la conclusion de la paix ou au
coure d'un armistice. *

» Les récentes batailles montrent que la
guerre a pris un caractère absolument uni-
que, car les positions avaneées tìes deux cò-
tés ont été transformées en véritables forte-
resses. Les dernières attaques des Japonais
n'ont pas plus réussi que celles des Russes.
Le coté qui prend loffensive est certain d'a-
tre battu.» —

FRANCE
PRÉCIEUX CHARGEMENT

Le transatlantique «La Champagne » venant
de New-York, est entré samedi au Havre, vers
une heure. En outre de ses 272 passagers,
ce navire avait à bord une cargaison de fr.
fr. 45,730,000 on barres et en pièces d'or dans
ses soutes à valeure- C'est affirme-t-on le plus
fort chargement en or qui a été fait jusqu 'ici en-
tre les Etats-Unis et l'Europe.

Aussitòt après avoir franchi la passe, la
«.Champagne» transformée ainsi en une vérita-
ble Califomie flottante, est alleo s'amarrer à
son poste, dans le bassin de l'Euro, au 'quai
des Transatlantiques. Alors, en présence des
propriétaires et des employés de la Compagnie
generale transatlantique, on a procède sous
l'cc-ìl vigilant de la police, àu débarquement des
colis contenant le fameux trésor. Les barils
en chène mjesurant soixante centimètres de
Longueur, solidement. _erclés„ de. fer transver-
salement et vei^tî l^inent, dùment pointés par
le personnel du "bord et par ceux qui les rcx;e-
vaient, ont été charges sur onze camions soi-
gneusement bàchés et fermés, et, sous IV scor-
te de la police, ont été dirigés vere la gare.
Ces barils étaient au nombre de 183, . pesan.'
chacun de 70 à 80 kilos ; ils représenlaiein un
poids botai de 15,950 kilos.

Après avoir été soigneusement pose., à la
gare, ces précieux colis ont été places da is qua
tre wagons. Dans les deux premiere sont mon
tés les acquércurs ou leurs représen ! ants qui
accpmpagnaient leur trésor. Les deux autn a
wagons ont élé soigneusement piombés p;u
les agents de la Compagnie de l'Ouest et ac
compagnés par des emplioyés de la compagnie.
Us ont été ensuite accrochés au train express
partant du Hàvre à 6 h. 10 du matin.

ITAEIE
L'EX-PRINCESSE de SAXE

On mande de Florence : Le conseiller Kcer-
ner a déclaré qu'il abu le dix février, au
consulat allemand, un entretien avec la com-
tesse Montignoso, à laquelle il a présente un
document. démontrant qu'il était du devoir du
roi de Saxe d'exécuter, par tous les moyens
légaux, la convention obligeant la comtessle
à remettre sa fille Anne Monica -*Pia, qui de-
vait ètre rendue depuis l'année derniere.

M. Kcemer a rappelé à la cpmtesse Monti-
gnoso un statut de la cour de Saxe qui con-
cède au roi le droit d'établir la residence des
membres de la famillevroyale.

La cbmtesse Montignoso a répondu qu'elle
réconnaissait ce- statut, cette convention et le
dipit du roi de aìs^o^&r ue~reniant, cijont u est
le pére, qu'elle réconnaissait aussi la loi au-
torisant le roi à garder près de lui cette en-
fant, mais que cependant, e!de n'aurait cède
qu'à la force. r

La princesse Louise, sur les conseils de M.
Lachenal, appelé de Genève, et d'acoord avec
ses eonfrères de Florence, a fait au docteur
Kcemer une proposition.

Auparavant, il faut- rappeler que, suivant
les dispositions intervenues d'un commun ac-
corri, à la naissance de l'enfant ,eh 1903, la
mère devait Ja coaserver jusqu'au 15 mai 1905,
avec l'assentiment du Voi.

A partir de cette epoque, la jeune princesse
devait ètre envoyée à l'a cour de Dresde, paur
ètre élevé© selon le rang et les prérogatives
que lui confère sa naissance.

La princesse Louise entend respecter le con-
trai, mais s'oppose à tout enlèvement immé-
diat. Elle propose dono safin de 'terminer le dif-
férend avec dignité e* , dans la paix, de ren-
dre l'enfant, le 15 avrifprochain. La princesse
réserve tous ses droits, si cotte offre n'est
pas aooeptée.

D'autre part, elle insiste sur son droit im-
prescriptible de voir toùa ses enfants et aus-
si longtemps qu 'il ne sera pas réglé d'une ma-
nière réguiière et à sa satisfaction. Elle se
reiuse à examiner les conditions qu'on veut
lui faire, et qui tendent, sous menace d'une
forte pénalité pécuniaire, à lui imposer la re-
nonciation à la nationàlité saxonne et l'inter-
diction de rentrer en -Saxe ou de reprendre
des rapports avec la famille royale.

On attend la réponse de M. Kcemer aux pro-
positiions jde la princesse..

M. Lachenai est reparti ppur Genève .
* < -f *

La cpmtesse Montigaioso a réussi, par mse,
à faire sortir sa femme:de chambre, Mtle'Muth,
de la villa Panihianp, puis elle lui a jeté par
la fenètre ses vètemjent s et ses malleg.

Mlle Mutb a appelé un serrurier ppur se
fajue puvrir la, pprte, mais celui-ci a, refusé.
La femme de chambre a demande aux cara-
biniere de lui faire, puvrir la porte, mais sur
le refus de la cpmtesse, les carabiniere se sont
retirés également. Mlle Muth a. téléphone alors
à M. Kcemer qui s'est rendu à la villa avec
un interprete. Les portes avai int été barri-
cadées et toutes les sonnettes coupées.

M. Kcemer s'adressa de nouveau aux cara-
biniere et les invita à faire rentrer la femme de
chambre dans la villa. Alléguant que la loi
italienne défend à la force publique d'entrer
dans un maison privée sans un ordre de l'au-
tori té competente, les carabiniere refusèrent
encore. Les choses en sont là.

On croit crae la 'comtesse Monti gnoso a mis
Mlle Muth a la (porte parce qu'elle craignait

que celle-ci ne voulut enlever la princesse Mo-
nica, i — f—

Les paysans de Fiesole ont pris fait et cau-
se ppur la princesse Montignoso et entendent
s'opposer à toute tentative de violenoe.

THIBET
MISSION THIBETAINE

Le Mprning Post est informe de Schànghai
que le dalai-Lama du Thibet est en| ^loute ppur
Saint-Péterebburg, accompagno par une esoor-
te russe. , —

CONGO
NoUs avons annonce il y a quelque temps,

le départ ppur le Congo, d'une commission
intemationale, dont fait partie M. Schumacher
de Lucerne; cette commission était chargéf»
de fai re une enquète sur les mauvais trai-
tements infligés aux indigènes, de la part des
cblons européens. L'enquète est terminée, et
les cbmimissaires sont sur le chemin du retour.

Us pnt été vivement impressionnés par les
récjts des indigènes qui ont fai t des déppsi-
.tjpns les plus sensationnelles contile les blancs.
Ces derniers se sont livrés, pendant plusieurs
années aux meurtres, aux mutilations, pour
obtenir du caoutchouc. Des témoins venus de
nombre de villages se sont présentés devant
la commission. Au oours d'un interrogaboire,
une jeune indigène s'est éiancée devant la
commission et s'est éoriée, montrant M. Long-
tai.i: :< Vbus ètes l'homme. Comment osez-voùs
tuoi ainsi pour du caoutchouc? Nos mères,
no.i pèras, nos frères soni tout «finis > (tués)
par \ous. Oui, vous! Ecoutez , grands hom-
mes d'Eumopo, voilà l'Jiomme crai nous a tués.»

Ainsi se trouvont prouvés les récits faits
pcisr I03 missionnaires au sujet des mauvais
lavi ements infligés aux nègres du Con o. Cela¦'¦¦A i i n iq;ne de notre civilisation «"iiropéenne
e!, il est jus 'o que l'on èmpèohè par de sévères
mesures le retour de pareils abus.

D 1 P E C H ES

LES GREVES
Eicge, 17. — Dans tous les bàssins de

Liège et des environs, la reprise du travail
'est generale.

Sosnowice, 17. — La grève continue. La
conférence entre ouvriers et entrepreneurs h'a
pas donne de résultat.

EXPLOSION
Queenstown (Iriande) 17. Une doublé

explosion s'est produi te à bord clu sous-uiia-
lìn—à 5 La, nr_mit>m>—avnlnaiinn o'î gl piiv
dui lo pjendant qu'on remplissait les néstìi-v-oina
à pétrole : une grande partie . de l'équi'page a
été girièvemènt 'blessé.

Les chaloupes qui se trouvaient à proximité
du sous-màrin sont venues à leur eecours,

UN ATTENTAT
Varsovie, 17. — Dans une assemblée qui

a eu Jieu hier, les patrons se sont prononcés
pour l'aniiélioration des condilions sociales des
ouvriers, pour le règlement des conflits par
des conférences publiques et pour l'enseigne-
ment dans la langue nationale.

Au moment où un fabricant, M. Fraget, qui
n'est pas aimé des ouvriers, rentrait d'une
piomenade en voiture et passait la porte de la
fahrique, un inconnu a tire trois ooups de
«revòlver sur lui. f

Deux [baiJes ont atbeint la voiture, mais la
troisièmj e a blessé M. Fraget au bras. L'auteur
de l'attentat a pu s'écliapper.

Quartier general de l'armée russe,
17. — Les Japonais ont bombarde hier la. col-
line de Poutilow avec trois gros canons envo-
yant des projectiles de 250 livres.

Ceci prouverait que les Japonais emploient
maintenant ]es pièces dont ils se sont servis
pour le siège de Port-Arthur.

LE PRINCE NAPOLEON

Bruxelles, 17. — Le «Petit-Bleu se dit
en mesure d'affimier, au sujet du projet de ma-
riage entre le prince Napoléon et la princesse
Clementine, que le prince Victor, reoonnaissant
envers la Belgique, de son hospitalilé, ne fera
rien qui puisse contrarier le roi Léopold pour
lequel il éprouve le plus profond respect.

M ¦'

GRIPENBERG

St-Pétersbourg, 17. — Le general Gn-
penberg est arrivé. Il sera recu aujourd'hui
à Tsarkoié-Sélo.

ÀRMEMENTS RUSSES

Berlin, 17. — Le « Berliner Morgenblatt»
apprend que le gouvernement russe a com-
mande à différents étebUssements industriels-

aUemiands des canons et des projectiles pour
plusieiure millions de marks.

MOTION REJETEE
Eondres, 17. — La chambre des cbm-

munes a reppUssé, par 311 voix oontre 248,
la motion de M. Asquitli tendant à ce que la
question fiscale soit soumise à la nation pa/-
la dissolution du Parlement.

DETTE TRANSFEREe
Rome, 17. — La Chambre approuvé le

projet de payer au gouvernement francais une
somme de 5 millions pour que l'ancienne detta
de la Vénétie soit transférée à l'Italie.

VERS LA SÉPARATION
Vienne, 17. — Au cours de la discusl-

sion du budget par la Chambre des députés,
presque tous les orabeure se sont prononcés
contre la oontinuation du regimo avec laHon-
grie- ; i -,-

TRAITE DE COMMERCE

DEUX MOTS
Aux Dispeptiques

Berlin 17. — La commission special©:- à
laquelle le Reichstag a renvoyé l'examen des
traités de commerce s'est occupée hier aprcs-
midi du traile de commerce avec la Suisse.

M. Mulle (Fulda) a parie du trafic de perfec-
tionnement dont il demande la réglementatiion
legale- Le gouvernement répond que la ques-
tion est à l'étude. <{

M. Gothein se plaint de la taxation au poids
b'mt. Le gouvernement répond que l'essai fai t
de taxer le poids net n'a pas donne de bDn^
résultats. Le traite de commerce avec la Suis-
se est accepté par la commission.

«3VS£5l!_5

Votre appétit est quelquefois
pauvre. quel quefois dóvorant. Vous
souffrez , vous ètes mal à l'aise
après vos repas. Vous ètes sujet
aux nausées, votre langue est bian-
che, et vous avez un mauvais goùt
dans la bouche. Aprés avoir man-
go, vous avez envie de dormir , des
brtì lures au creux de l'estomac.

~J—cv.—____ ulan _ >«_.-—io->—gmri— lî ii .—CIH-ìTIUU ivr?

ite-tritio vrj ins  ̂ truublerit freciueiii-
ment. C'est la dyspepsie.

Pour la dyspepsie il y a un
seul remede qui guérisse prompte-
menl el sùrement, c'est

Rcmercicments
La famille de Jean-Marie Donazollo et alliés

se fait un devbir de remercier bien vivement
toutes les personnes qui ont bien voulu leur
témoigner leur sympathie à l'occasion du deuil
qui vient de les frapper.

Les Pilules PINK
Quand vous éprouvez quelquesuns
de ces symptòmes n'attendez pas,
essayez les pilules Pink, vous ne re-
gretterez pas votre argent. Si vous
prenez les pilules Pink aujourd'hui
votre guérison commencera aujourd-
hui.

Les pilules PINK sont en venie dans toutes
les phar. .acies et au dépòt principal pour la
Suisse : MM. Carti«r et Jorin, droguistes, à
Genove. Trois francs cinquante la boìte et dix-
neut' francs les six boiles, franco contre mandat-
posle. G

tweiottse succès Suceès mérite
Amenorrhéc

Absence, suppression ou d imitiufiion du flux
menstruel ^ìoz les femmes.

DEMANDEZ ma Tisane emménago-
gue (discrétion professionnelle garantie)

J. BOUCHERIN , herborisbe autorisée, i.
«roal» du Chéae, Genève.
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ITTT AV ''JOLBLE à la LV' Ui\.\-\'i ^>F (Entrée)
Apres l'avoir bien fait cuire à l'eau avec

oignons, ail, clous de girofle, et égoutté, cou-
pez \x>tre gras-double de 4 doigts de longueu^faites fondre à la casserole deux cuillerées
de VEGETALINE, faites prendre belle cou-
leur, sei, poivre, persil haché fin, oignon di
coupé mince, une fois bien grillé, dressez sur
un plat avec une sane* verte. 165

V V  ̂ . . L



S O C I É T É
DES

Usines de Grandchamp et de Roche
et OI_ Î%:DOH___ M:-P

PJRÈS 253
VEYTAUX-CHILLON (VAUD)
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FABRIQUES DE GYPSES , CHAUX
CIMENT MIXTE (Rochite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

G R A N D C H A M P , R O C H E  ET V I L L E N E U V E

PRODUCTION MOYE NNE PAR AN
3000 wagons de IO tonues

D I P L Ò M E  3̂5-=**̂  M É D A I L L E S
«a—* _¦ <ma _—- _¦ ¦ •—¦ _»#5_*T* TiE*l> !*'_¦

à / ^ÈÈmm^ DE VERIVIEIL

L ' E X P O SI T I O N  ^ThJFr ^ à
do F»E_IÌ_PC-'Ì L ' E X P 0 S I T I 0 N

ZURICH *̂ ^̂ P^; D'YVERDON

18S3 xS Î^  ̂ 1894

Médaille d'or, Genève 1896. — Médaille d'or, Vevey 1901.

FOURNISSEURS
DE 0___UX_ET ;OTMENT POTJE, LES

Travaux de Chèvres, du Pont de la Ooulouvronière et du Pont du Mont
Blanc à Genève, pour les fortiftcations et les forces raotrices dn Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Cliatelard, etc, etc.

Gommercants et Industrieis!!
Voulez-vous ouvrir de nouveaux dcboudiés ?
Voulez-vous donner plus d'extension à vos affaires ?

Incara? rima e _l_a ; 

FEUILLE B'AVIS BU VALAIS MEAEE * _; -— à M O R G E S

HUG , Frères & Cie — Bàie

Tarif d insertion

Bois de sapin

IO cent, la l'igne ou son espace poin
15 cent. pour
20 cent. pour

Adresser les ordres d'insertion direotement à l'administration du

Journal à Sion :
. . ' ET /"*» 1 ^a PaPeterie de Bex -chete , le bois 'de sapin beau blanc en rondine
lmpriHiGriB fc.« OGSSIGr , ou gros quartiere. 28°

rue de la Dent Bianche. Adresser les offres au bureau de la papeterie de BEX.

le meilleur produit connu pour le blanchissage du linge, auquel
it iiuuiie iure ninucueur «ram/mime, sans en aiterei* les tisana,
ee qui est prouvé par nne expérience de plus de 20 ans.

le valais
la Suisse
l'étranger

Maison la plus ancienne et la plus importante en Suisne
offre le plus grand choix de

musique et d'instruments
Fianos, Harmoniums, Violons, Guitarres,

Zithers, Oròhestrions , Qrammophones, Accor
déons, Instruments en cuivre, etc.

Condition» avantageuses. —Médailles d'or 1901
Demandez nos catalogues. 58.

DE MIEAtf A VENISE

En Italie, les gens appelés à faire un vo-
yage un peu long, voyagent généralement en
deuxième classe, à cause du peu de confort
des voitures de troisième. Le jour où les com-
pagnies italiennes imiteront les compagnies
suisses pour la oonstruction de leur matériel,
les sujets de Victor-Emmanuel III voyageront
aussi volontiers en troisième que les enfants
de la vieille république voisine .

Le compartiment de deuxième où j'avais
pris place était occupé par deux voyageurs
de commerce, deux dames en peignoir de
laine noir et un ouvrier en habit de Maine
qui me faisait vis-à-vis. Notre homme étaii
un loustic, il avait en saufcoir , une gourde
qu'il pprtait fréquemment à ses lèvres et dont
le contenu rendait, à chaque Jamipée, plus jbr
yeux son jovial propriétaire.

C'était un homme d'une cinquantaine d'an-
nées, au teint basane et parlant le francais
avec une amusante volubilité. Me voyant lire
l'« Echb de Paris », mon voisin lia immédiate-
ment conversation avec moi, avec cotte fiy
miliarité gauloise qui ne blesserait que des
Allemands ou des « collets-montés » C'est ainsi
qu'il m'apprit qu'il s'appelait Laffite , tout
comme le célèbre financier parisien, bien qu'
il fùt lui-mème un gueux de vieille roche,'
destine à .finir ses jours dans sa sainte «dèche».

Il revenait d'Espagn© où la crise métallur-

gique l'avait cpntraint à partir pour cherchier
do l'embauchle ailleurs; il se rendait à Verone,:
chez un ancien compagnon qui s'était char-
gé de le piacer. Il émajllait son discours do
remàrques et de p'iaj santeries du plus pur gau-,
lojs qu'il soulignait d'un rire large et franCi
sentant le «Barbera» à distance respectueuse.

Nous traVersionj s les plaines de Solferino,
et, pour donner le ch'auge à la conversation,
j'attirai l'attention de mon vis-à-vis sili' le
champ de bataille dont on aprcevait au loin
l'obélisque, et sur lequel la bravo uro franeaise
avait triomphé des légions autrichiennes en
1859. Ce fut ppur mon meridional le thème
d'un discours enflarrimé où les noms d'Arcole
et de Lodi, de Magenta et de Solferino, de
Bonaparte et de Napoléon III , se confondaient
dans un méli-mélo où la valeur dispnoportion-
née des deux généraux était jug ée avec un
égal enthousiasme par ce tartarin de l'histoirf
qu|e le capiteli'» Barbera avait influence au
pbint de lui faire oublier que le genie de l'un
avait relevé le prèstige de la France autant
que la médiocrité de l'autre l'avait rabàissé.

J'essayai, ppur jouir de l'attitude qu'allait
prendre mon intorlocuteur, de rappeler que
l'homme du coup d'Etat du 2 déeembre, mal-
gré les vicloires d'Italie dues à ses braves
soldats, ne méritait certes pas l'honneur d'ètre
mis en parallèle avec le vainqueur d'Arcole
et que Sedan parlait plus fort que Magenta.

Je vous éebute, mioii bon, mais vous ne Riovato, Brescia, la célèbre villa Razzato où
logèrenl successivesment Napoléon ler, Cavour,
Garibaldi, et que le richissime FennarolH a
généreusement légué à la caisse .royale d'I-
talie, pour les frais de la guerre de 1859;
Castiglione de Stiviere, les champs de ba-
taille tìe San-Martino, Desenzano et le délicieux
lac de Carde, Peschiera et le Mincio. Tous
ces toits vermillons, tous ces dòmes et eloj
chers d'argent avaient défilé comme des ta-
bleaux màgiques, détonnant vivement entre lo
vert intense des prairiès et le Meu profond

m'empèchèrez pas de orbire que notre dernier
ctoppreur avait du sang dotse dans les vei-
nes, que, s'il ne fut p^is un grand general,
il était cependant un vrai francais, et que,
s'il a dù remettre sbln épéo à ce barbare de
Guillaume, c'est bien à cpntre-cceur et qu'il
eùt certes mille foj s préféré que ce fùt Guil-
laume qui lui remit la sienne : C'est égal, les

'Hphenzollem ne l'elnjpb'rteront pas ep, pai-ìa-
dis, ils nous la rendront, notre AlsacerLor-
raine, c'est mpi, Jean Laffite ,qui vous le dis,
souvenez-vous en, et au revoir, mon bon, nous
arrivons à Verone, bon voyage et vive la d'un ciel pur et sans nuages.

A Verone, il ne réstait plus dans mon com-
pai-limont qu'un voyageur mionbé à Brescia, et
qui, emplissant la voiture de la fumèe acre
d'un mauvais «Brissàjg»» paraissait 'figé dans
la leeture du « Corriere della sera » et qui
disparut sans bruit, à l'arrivée à Padoue, pen-
dant que je cherehais vainement à distinguer
dans les olmbres grandissantes de la nuit, les
silhouette indécises des édifices de la vieille

ville universitaire de la Vénétie .
Nous n'étions plus qu 'fi quarante kilomè-

France, quand mème.
Après ce bbuilliant róquisitoire, le train stop-

pali, et se remettait en route, après quelques
minutes de stationnement.

Le crépuscule descendait lentemient sur la
terre; Vérbne allumait les feux de ses réver-
bèips, et la lune, supèrbe dans son disque
d'amarante, sortait majestupUsement des voiles
argentés d'un de ces soirs enchantéis parti-
culier au beau ciel d'Italie.

Nous avions traversò toute la vallèe du Pò
sans presque nous en aperoevpir, c'est à peinesans presque nous en aperoevpir, c'est à peine tres de la ville insulaire ; plus nous en appre-

si j'avais pu, à la dérpbèe, admirer en pas- chions, plus le train semblait redoubler de vi-

soni, les jolies villes semées dans les champs ^sse, pareli au cours.er qui sent approcher

do mais, Treviglio, Casano, Romano, Chiari ; le point final de sa course. Seul dans m,on

le lac d'Iseo avec sa jolie chaìnette de mon- comparlà.neiit, je aautais d une portière à 1 au-

tagnes, son vieux couvent de Monte-Orfano, tre, chcrchant à _e rien perdre de ce qlie 1'

ced ppuvait encore saisir des paysages que
les reflets d'une lune sanglante rendaient pa-
noramesques et fantastiques. J'éprouvais uno
sorte de delire joyeux, j'en voyais des baisers
à la lune, aux vastes plaines qui se déreu-
laient autpur de mOì, et dans lesquelles som-
meiilait déjà ce peuple moitié orientai del'A-
d-riìatique, dont les chevaleresques légendes me
rappelaient, à cette heure, les inoubliables épo-
pées. Et je me mis à chanter des lambeaux de
romances qu'en ma loihtaine enfance j'enten-
dis chanter par ceux, dont hélàs aujourd'hv'
j'ai pri s l'àge et la place :

Si Dieu favorise
Ma npble entreprise,

Mon cceur attendri me le dit toujours,
Si Dieu favorise
Ma noble entreprise,
.T'irai jusqu 'à Venise

Pour passer d'iieu reux jours.
(à «mirre)

Solandieu

MM 
DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats

\ dans les magasii s et chez les négociants qui publ ienl
WS leurs annonees dans ce j ournal.
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Solution de Biphosphate de chaux _]^9 -S»-*- A
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POUR VOS TRAVAUX D'IMPRESSIOH

des Frères MABISTES de St-Paul-Trois-Chdtcunx (Dròme)
preparò par M. L. AESAC, pharm. de première classe, à MONTELlTdjLR (Drftme)

Cette solution est employée pour combattre les bronckites chroniques, les catharres invè-
térés, la phtisie tuberculeuse à toutes les périodes, prino'palement au premier et deuxième
degrès, ou elle a une action decisive et se montre souveraine. — Ses propriétés reconsti
tuantes en font un agent précieux pour combattre la scrofule, la debilitò generale^ le ra-
mollisseme nt et la carie des os, etc. et généralement toutes les maladies qui ont pour cause
la pauvreté du sang. qu'elle enriebit, ou la malignité des humeurs, qu elle corrige. Elle est
très avantageuse aux enfants faibles et aux personnes d'une complexion faible et delicate
prix 3 fr. le demi-litre ; 5 fr. le litre. Economie de 50 pour cent sur les produits »lmilair x
etlu :ions ou sirops. Pour plus de détails sur les bons effets de ce remède, demanóair la n
set qui est expédiée franco. Déf " : general pour la Suisse :

249 , , , J. BOUSSER.
GENEVE, 108, rue du Rhòne 108, GEJSEVE.

Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, à MARTIGNY-VILLE ; V. Pitteloud
F. Bichsel et Xavier Zimmermann, à SION ; Louis Rey, à ST-MAURICE ; M. Carraux.
MONTHEY ; Ch. Joris, à MARTIttNE-i,JTJRG; J.-M. de Chastonay, Sierre et Zermatt

_C f -_ •«•_ •- 'OUS

OFFICE GENERAL du BATIMENT
¦ Lausanne, 5, Avsnue de Villamont 5. Téléphone 1818

Directeur, A. WEBEE ,  architecte

Entreprise generale de constructions en tous genrss
pour toute la Suisse à forfait les clés en mains.

Envoi oontre"fr. 20 de 70 types d'habitationa diverses avec prix et distribution
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de magasin, une employée de bureau,
une ouvrière tailleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

CIIEKCHEZ -TOIIK une institu-
trice une gouvernan te, une dame de
compagnie, etc ;

€HERCHE_BVOI1S une cuisinière,
une femme de chambre, une aide de In
ménagère, une bonne d'enfants, eie ;

rarsÉREZ I> AX S EE

Journal et Feuille d'Avis
du Valais

S'adresser au bureau du journal, Sion
imprùnerie Emile Gessler.

Petites

Journal et Feuille d'AYis
du Valais

annonees

CHERCIIE„-VOE8 à remettre en
location un immeuble, une villa, un
appartement, une chambre, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque !

C*EOERCI»aE_-TOlJS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestiqué de campagne,
etc.

CHEBCHEZ-VOVS un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti , etc. ;

ClIERCIIEZ-VOITS un vaici de
chambre, un cocher, un ouvrier bou-
langer, jardinier, vigneron, horloger ,
tailleur, cordonnier, un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc ;

CHERCHEZ-VOES une somme-
lière, une caissière, une demoiselle

l ESSIVE p|j{||W

L 'IMPRIME RIE
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SION
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A D M I N I S T R A T I O N

Journal el Feuille d'Avis dn Valais
Impressions soig-nées en tous genres

Circ u aires — Livrés

Cartes de visite — Cartes d'adresse

Lettres de mariage

enveloppes — Tètes de lettres

Lettres de faire part

— ournaux — Brochures — Registres —

Actions — Obligations

— Cartes de fiancailles —

Cartes de vins — Et.iquettes pour vins

— Catalogues — Prix-courants —

A ffi ches - Progrr.mmes — Lettres de voiture

Chèques — Memorandums

Factures — Dìplóme9

— Menus —
etc. etc.—__{

___ 
Travail prompt et soigné

Prix modérés Prix modérés

Timbres en caoutchouc
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